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Posse du pendule de Medhi Sovolli à Riscle. Noturelle de Dovid Morq à RogueforT.

où le chauvinisme qui préside aux prestations
dans notre Sud-Ouest de a masqué la pauvre
qualité de l'ensemble.
Les novillos de Garcia Tabemero, bien bâtis,
mais faibles, sans beaucoup de race et trop vite
dépomposés pour la pluparl n'ont pas apporté
l'émotion attendue, seul le 5è'" acceptant le dia-
logue avec une courtoisie de bon aloi.
Daniel f,uque, dont la muleta sonne creux, se

diluera avec l'ouverhre dans un trasteo insi-
pide avant de se noyer avec l'acier : 1 I
pinchazos, 9 descabellos. . . et la bienveillance
de la montre du jury. Deux belles véroniques
face au 4è'" castaflo, mansote, faible et sans
espoir, puis la muleta toumera à nouveau à

vide avant qu'un pinchazo hondo dans les pou-
mons n'ellace son pâle souvenir.
Alejandro Morilla s'est contenté de soutenir
de loin la grande faiblesse du second novillo,
noble par ailleurs, sans apporter la moindre
épice pour relever une sauce bien fade.3l4 de
lame et 2 descabellos. Il récidivera au 5è.",
mieux disposé et plus volontaire, dans un toreo
prolixe mais mécanique et distant, trop sou-
vent décentré, qui ne passe malheureusement
pas la rampe. Entière.
Reconnaissons à Medhi Savalli son entrain,
son envie de plaire au public, une présence
indéniable en piste dans les trois tercios, bref
une personnalité qui détonne dans un
escalafon de novilleros bien terne. Ce n'est
déjà pas si mal. Cela dit, son succès dujour
m'a paru surévalué et il ne m'a toujours pas

convaincu de ses progrès dans la lidia et la

3è^"novillo deYonnet
à Roguefort.

conduite de ses faenas. Son
premier adversaire, pas mé-
nagé par le capote rustique
de Paquito Leal, est resté
quelque peu sur la défensive
et demandait pour se livrer
une autorité que Medhi n'ac-
cordera que lors d'une série

de derechazos bien menés en
baissant 1a main, les autres
passes souvent décousues et
accrochées paraissant plus
subies que maîtrisées. Epée

contraire. Au demier, il aura le temps de servir
trois droitières plus reposées, mieux centrées,
avant que la faena ne s'effiloche, l'adversaire
rapidement résigné se réfugiant aux planches.
Entière basse après deux échecs. Pas de quoi,
tout de même, autoriser une sortie « a
hombros », même à Riscle...
4/5è'" d'arène. Beau temps.

Jérôme BOUCHE

R.OQIIEFOR.T

Pan y toros...

Dimanche 14 août
ioumée co-mpiffians 1e panthéon des rési-

niers à Roquefort, pofte de la Haute Lancle.

Le rnatin. novillada sans picadors
En tapas. quatrè crales de Tardieu bien caros-
sés qnoiqu'un peu « desiguales ». le lo et le 2o

luiblcs. le Jo ar ec du piquarrt et Ie scrle-lrein
justc de fbrce.
Julien Dusseing « EL SANTO » (silence -
oreille) a cormu des collrses plus à son avan-
tage. Capote très accroché et toréant ul peu
comme le pécheur qui tàit le parcotrs de la
truite à la Douze. c'est à dire sur les bords.
ler-nre trop souvent touché avec ur-r Tardieu
clui posc problèn-re par son mzrnquc dc char-ue

fianche. Ils se sont cluand même rencontrés à

r1n moment, sans dégât pour le costunte. Une
entière dans le rincon. Totalemcnt hors clu coup
à son suivant. en pa_uaillc avc-c le capote. dé-
cou5, or-a ll tllnelle p,'sitiorrrrec i('nstil'lr-

El Sonfo oux bonderilles à Roguefort. Chute de lo covolerie ou 6èm" Yonnet
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ment derière alors qu'i[ tàllait du don.rinio. Le

tolrt conclu d'un pinchazo bas et cl'une entière

très basse. Au moment oir le Pape fàit le pre-

mier voyage dc son pontificat, [e présiclent, dans

sa grar-rde mansuétude, accorde unc écoute...

Quant à .luan Femanclo Gonzalcz Villareal,
.Iuan FERNANDO (silence - oreillc) pour les

carteles (rrenu au pied levé en remplacement

dc Manuel Larios), il a laissé une bonne im-

pression. jouant bien des bras au capotc. Bon

début de 1àena. la urain bien devant à son i "'.

qnoique le palo légèrement incliné vers la come

contrairc mars avec ternple. La suite sombra

dans l'anodin. ercepté unc série de larnain gau-

che. Bajonazo. Au demicr avant 1'apéro. fàer-ron

volontaire, mais terni par lajustesse de lorce du

bicho.. Entière 1égèrenrer.rt den'ière et ii peine de

côté, bonne à ce niveau de la plofession.

Les der-rx premiers erales 1Ïrent allègrement

banderillés de concert. à la rencontre mi1limé-
trée du point de juridiction comme lc confluent
de la l)ouze et de I'Estampon... « il n'y a pas

que la Pré1ècture qui a ses trois rivières ».

â-§iigÂr v.$§â$tg*

L'après midi. novillada. Quasi plein. Après 1e

ptrin, les toros.

Six novillos cle Hubert Yonnet. très bien pré-

sentés. qui ont généré une tardc de haute ten-

sion. allant crescendo du tat-ubottt' major en

courant alternatil-, passant par tolls les volta-
ges, pour li-rir avec « Cassaire » sur 100.000

volts et une vuelta posthume. Pas rroins de

1 2 piques et une recharge. avec,l varas pour le

Vuelto ol ruedo du 6àme

novillo de Yonnet.

6ùi'i. Un lot avec cles armurcs

aslifinls lr plupart. ph1:i-
cluement scindé en deux avec

les tr,,is plLt> c,rstlttd sorli.
en deuxième m i-tet-t-tps.

Raùl CUADRADO : silence

- silence
David MORA :salut- silencc

AlbertoAGUILAR : avis et

sahrt - silencc

De Rairl Cuadraclo à son pre-

mier. on peut clire c1u'il n'1, ir

pas eu de 1àena. si ce n'est
des coups de torchon des

deux rnains loin dLr Iàible
noi iIltr. \rls janni> se croi-
ser. Epée metisaca très basse.

A son second^ tous ses

dcrechazos lurent accrochés.

Deux séries dc naturelles ac-

ceptables d'oir émergèrent
deur bonnes ptrsses. Une en-

tière couchée et en arrière. 2

descabellos.
David Mora manie le capote

avec élégance. Le novillo,
après s'êtrc arc-bouté sous le

peto pour deux piqucs très

mal données, laisse tout de même apparaître

des qualités dans la muleta. Des derechazos

bien léchés, mais de profil comme les deux

séries de naturelles. Il glisse c1e-

\iIrl lc toro. pLri: plu: t'ien si

ce n'est unc belle brochctte à

l'épée, sLrivie d'nne entière ha-

bile clans le haut et descabello.

Sor 2è" prcncl une première
puya très appuyée. Après la

seconcie. David Mora. sans

conl-rance. cherche le sitio. lait
pr\scr :rrr le i o1 age. Atr e itc.

1'étof1è ne dépasse jamais la

hanche dn torero" baladé dans

tout le ruedo et plLrs mobile
qu'un rloustique dans un vere
de vin. ll tuc cle li3 de latne.

lune entièrc urr poil devant et

de côté et 2 dcscabellos.

Le premier d'Alberto Aguilar
poussc et tente de mettre les

rcins à la piqr"Le. Lcs cloblones

du début de fàerra sont lcs

neilleures passes cle son la-

beur avec les aidées par le bas

dc la fin. Le reste est dLl toreL)

sans dominio et à distance
sécurisante.,l assauts sans

s'engagel pour unc entière de

cote. Au.lerrrier de l'crtroi

Comille Juon
<<met la jomba>.

Aguilar sort avec bcaucoup de détcrminatiott
.ru capote. Premièrc piqLre prise en poussant

la cavalerie jusqu'au burladelo et 1à. malheu-

rcllsement. scln moral a du en prendre un cotlp

car personne. ni cr-r piste, ni du callejon, n'a
lirit lc moindre gcste pollr sortir la pièce nrot-t-

tée de cette position. Le novillo recharge puis

prencl les autres piclr-res avec Llne férocité, une

violence, et une force inouïe clui provoqtte la

chute du picluero. Embrl,on de faena à l'arra-

ché. hurlart cornr.ne un tennistnar-r. -l/4 cle lante

couchée, pinchazo, et une entièrc de côté au

ccntre du ruedo. Là. tor.rt le monde. cuadrilla et

torero, abandonne le nor.illo clui part mourir
dcvant la portc cl'oir il est sorti. Le palco à

charge de M. Nan'an laissc ton-rber [e nrou-

choir bleu pour la l'uelta posthurne à

« Cassaire ». Françoise Yonnct salue digt-tc-

ment dcpuis sa batlcra ombre. ct ne descettd

cn piste quc solls les sollicitations cle qrrel-

ques maniaclucs de la corrida spectaclc avides

de vueltas. Huberl Yonnct. r'esté à La Belugue

avec Lur gcnou dotLloureur, a clu avoir un pett

moins mal sur le coup cles 20 helrres.

En déllnitive une nor.illacla à péter les plombs.

BOMBERO

SAINT SE,VER.

Mercedes en panne

Dimanche 2l aoit - novillada
ffibemero.-l
sur 6 sifflés à.1'ar:rastre.

Sauchère oidée de Rqoul Cuadrodo.

TENDIDO N'ls4 - SeprrMane - 200s.,i lltllill

Lorgo de Comille Juon.
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coup tenir, et on le comprend. J1 den-reura dor-Lc à distar-rce de ses
aclversaires, ér,itant tor-rt risque de nuire à f intégrité de la précieuse
tenue. Cape ou muleta déplor.ées, bras tenclu, jambes alertes à
prendre du recu1, tout l'arsenal du toreo à rebours fut soilicité. La
puissance du L fit illusjon qr-rand i1 renversa le cheval. Duperie de
courte durée, il était é\,ident que sa faiblesse ne lui permettrait
aucune charge digne d'intérêt. La. faena » passa en d,interminables
parades d'approche... à distance I Pas unc seule passe, le seul
moment de proximité se soldant par un c1ésarmé. pinchazo et demi-
lame iombée de trar.ers, cn prenant chaque fois 1e 1arge, descabello
et brortco partagée par l'orrastre et 1e torero. Lc 4 suivit trois véro
nrques an-rp1es rematées d'un repli soudain de 1a toile. Certains se
mirent à croire au miracle. I-espoir retomba qr_rancl ils r,-irer-rt la
faiblesse clu toro au sortir de la picluc. Leur attente ftrt relancée par
un brindis à tous du maestro tor-rjours cérét-nonteux. Alors i1 t, er_rt un
enchaînement de doblones scr-üptés, un renztu galbé, puis... plus
rien. Zaptttetdo entre de lointairres tentatives, gestes précaution-
neux, muleta distante. Et enfin, a la deurièrue invite, 1a désormais
cé1èbre séquence condesque : cite à r,-ingt mètres, petits pas sur la
pointe des pieds, pirouctte et une sortc de pose de la-s f/ores (ar.ec
corolles gigantesques I) et r-rn pcc,ho rejetant l'animal a\.cc hauteur.
Le public, r-rr-re partie, s'y laissa prenclrc mais un médrocre final à
1'épée limlta 1e « slr6c|5 , à un salut aux fci,rlo-s cor-rtcsté.

N4a1gré sa bonne volonté et son savoir-faile, « EL ]ULI " ne put
rien tlrer de ses derrx Montal.oo faiblards qr_ri s'étcignirent après
i'épreuve dcs piclues et qu'i1 tua dc demi-lames et de plusicurs
descabellos. Sl1enccs. Tout juste avait on pu admrrer sor.r tor-eo porTe -
i-oso et sa zrisia dans ses réceptions à 1a capc .. pùrotk,s précis et
demi véronique princière au 2, capeo autoritaire et 4thmé au 5.

José \4ari NLANZANARES fils remplaçait .[u1ien Lescarret. 11

.lériia la mort clu 3 au torero lanclals convalescent, présent dans les
tetrdidos, ct fit hor-rneur à son geste dans r_rne intelliger.rte fttenitn
iechnique, adaptéc à 1a petite ci.ralgc du l)lontttluo. Les naturelles
iurent patientes,les derechazos suâ\.es. lJn tra.steo au ralcnti, le torero
se croisant, allongeant le bras, ternplant at.ec sérieux, obligeant 1e

roro au maxir-r-rLrrl. 11 tr_ra d'une bonne épée, un poil caidita., et iul
récompensé d'une petite oreille. Illusion, une de pl_rs, ar,,cc 1a sortie
.1u 6 qur... s'écroula sule capote dr: jeune homme, trébucha encorc,
si bien que 1c Présidcnt sortit illico le mouchoir r,,ert. Le sobrero dc
-\tttonio Pérez,haù et maigre, avait cles semalnes cle corrales dans les
pattes. À{r:nso au premler tiers, i1 finit totalement an:êté, en morucho
absolu. Une entière tombée mit fin à ce spectacle déprin.rant.

Après lc pLt.seo, :une minute de silence avait été obserwée à 1a
ruémoirc de NlanoloVâzquez, récemment décédé. Les r,,ieux habi
:r-rés de Lachepaillet se remémorèrent son ultime tarde bayorrnaise
,cn 1983, accor.npagné de Paco Ojeda ct « El Yito » sauf erreur) où
.e rraestro ar,ait dlstillé quelclues détai1s de sor-r inirnitable toreo
sérillan.

PV.

1-l août. FRÉJUS. IJne goyesco pour le centenaire.
Air-r de fêter dignement un siècle de tauron-rachie en terre

:r.élusienne (ce qui fait de Fréjus une des arènes les plus ancienncs
:e FrarLce), notre amphithéâtre romain accueillait sa première
:.rrrida govesclue. Dans ce §,pe de spectacle, 1es toros ne brillent ni
--..rr l'ercellence de leur trapio ni par 1a lorrgucr-u de leurs cornes. La
:r..r.1ition tr-rt respectée. Le falt qu'il s'agisse d'une corrida mixte a
:.en.nis à ]u1ito Benitez d'échapper au sarteo. D'où f intér:êt, pour 1es
:-,-.ril1eros punteros, cle participer à ce type de corrida !Lei cluatre
:,rrrr-c.1'.{/.lrttcén fornraient 1e classtque dertr fois deux :ltlgelrs les
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cleux premiels, nettement plus charpentés ies der-rx autres. Les deux
nor.illos, eux aussi d'Alcurrucén, étaient à peine plus petits que les
toros, mals portaicnt Lrn cornage particulièrement fermé.
Lensemble se laissa iaire gentiment avec une pique et deux paires
cle banderilles par anirnal, à 1'exception du second de Juan Bautista,
L1n toro de lidin celui,là, robuste en deux grandes piques et plein de
fierezn à la muleta. Lt rleLrrjcme norillo mis j parf (trois ihutes),
l'encierro fut solide.

Avec 1e premier toro de 1a conrse, Javier CONDE déboucha le
flacon d'essences rares : tutenà rles cleur mains (en plein mistrai I)
près des tablas (là où 1e toro .. pèse , 1c p1r_rs), avec beaucoup de
profondeur et mêrnc, par monrents , .1tt ,lucnde.IJn fra.caso de-gala
avec 1'épée brisa 1e rêr'e. ÀppiauJisser.nents. Son deuxième torô, le
seul astillado dc 1'après-micli. esi -i'i,--,,r.iri Tar.ier Conde aussi I Tous
les deux marchent sans arrêt I Errc,r:rc un échec à 1'épée. Silence
trahi par quelques silrler-.

JUAN BAUTISTA est le triomi.h,ar.-rir .rl.solu de cette corrida.
Son premier AlctLrrucétt est sar:s ,lr-itc,,rliés au.unc. De toute
ér,idence, Jean Baptiste use et al.use Je 1a con.rphcité bovine. Un
estoconozo, une orci11e. C'est ar ec soit iÈillnd loro qlle l'Ar1ésien m,a
p.:rliculicrcment plu. L'antn'al -, 1,.i. .i ..:tir. c rJrge a\r'c dÿc::t-
vité. Le r-r-ristral n'arrange st1ère les choses. Caln-remer-rt, Juar-r
Bautista 1'entreprend à droitc p.1r rles retlottdos parfaits de nmndo et
de tertple. Le danger, aggrar'é par 1e lent, est présent. Jalabert se bat,
en escamotant 1a gauche i1 est rrai, les conditlons météorologrques
ne permettant guère ce côté. Lépée, un peu en arrière, cst d'une
sincérité totale... et 1e pr,rblic ainsi qr-re 1a présidence restent de
marbre. Incompréhensible de 1a part du public, difficilernent
pardonnable de la part du Ttnlco. Applaudissemcnts. Ici n-rême (et
mêrne ailleurs) on a coupé cles orcilies pour moins que ça I

Le toreo du CORDOBES jtrnlor n'attire pas ma srmpathie.
C'est ainsi I Je reconnais son ûÿLûtlte qr,rasi sulcidaire, ur.ris n'or_rb1ie
pas sa position profilée ainsi c-1uc ses bajonazos iinaur. Mais
l'homme mérite 1e plus grarrd des respects.Victirne c'i'r-rne luxation
de 1'épar,rle gauche lors d'une ooltereta à son prer.nier. lorillo, i1 se
remit 1ui-même 1'articulation en place pour, grimaçan: .i: jor.rleurs
et 1e geste ankvlosé, continuer de toreer... Èt par natr-ire ..s :ui plus
est I C1-rapeau bas I Nous son-rmes à des années,-.::-tère des
frasques footballistiques où l'er.rtorse 1a plus bénigre::::--: sigrifi-
cation de clrame national lUnc oreille à 1'un, app:-.-- --cruents
nourrls à 1'autrc.

Trois quarts d'entrée, lnistral gênant, public trÈ. -.rlllre . .

-:-1,, D.

14 août. ROQUEFORT for eyer... « Cassaïre >>,

<< L'Argentin », Juan Carlos et Franqoise Eiomphent.
Les fidèles de 1a Haute,Lande (dont je sursl sont \-enus en

nombre (2 500 environ) pour \oir les )ilrr. car icl les toros
priment souvent sw le cartel.

Vers 19 h 30, je suis dubitatif : rz
planches ? Jusque ià ceries
p1us. Les cinq premiers (bie

l'ovaie en
s bien non
riseYonnet

t-t'ont cluc Lrcll il-.s'-- r: .-
ttrie: tnit, '.-'.. -,

beau .ic : .-r-.-.

It- n-L,r:-:-
l' .-- -.,. .' --....] .- :

-r:sardon
: - --'OUr la

Le plr,rs

-. . -,- -.::. regard
: r. - ---:z lvlora,
--: :'- :.'fnC (de

t-
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Bonilol), sous 1a présidencc et attend stolquement i,attaque ; parquatre fois, " Cassaiie » prencl du fer clanJ des charges ,liol"rliocouche ie groupe à 1a troisièrne et cl.rerche à ,. pf;;t"?-; h;è;';l;cheval : tonlr.crrc d .p.q1i::dlr:"nrents pour la trilogpe piquero,cherai, toro. -Llbcr:tLr {GUIL_AR sent )e coup, intercliï h ;,-lJiqLre;
par:t coura51eusement all centre orl il est atteirdu et essave de canalist'r cette denri-rn.rn,..1.,.artc. rrr.ris c.cst i;;À;", ;rri', ri". p"r,que combattre à clroite, r- laiss.e toute son eu"ig'", s,énerve .ur, àr,..sa petite taille, il rerrtre.-letLr,^this son saL.re o piat pul, en entier, unpoil tombé, un poil passc... Si les siftlcts ro"i J" trop je partage iadéception cles aricirrna.jos:l,enorme pot"r.,ii"f c1e ce chasseurrcster.t.t i.lr,t.r.-,.....n.1.1oré ;dornntuge lDeçrr lrri aus:j, le hr.rr.:oes Dr.l\-es rlt'tl.1È rr:r rtrOUnr à la SOrtie, se relève enCOre agrCsSifaprès r,rn clescai.elltr. \irtltn àla dépouii1e. Le ntttrl.rttl,ému, travcrse

1'or-ale, fait tlcsccn.lre Fr.a.çoise , orationncs, ils for_rt un tour. les

)::' .î ]t.f : 
.t I . rc r Hubert f.rlis'ue. ,1ri p,.rr- i, p:.nli*,"

rOl5, ll d f.l-.. . .L'..YTe (e5 penSiunn,lil.e5.

Raü1 CLADR\DO
p re n d s e s.r.,.,. o o 

".*,i, 
J:i ff i iiii'Lî.i :j 

"f i:t:* îff.îï, Ison premier, r-is:e de force et meugiânt, est couche d.un trcfu u
srclz ; soti SCrr,1-rd. corne droite chercheuse, cl r,,ne entier" 

-ir".
Pn S\11e.

David \lOR\ est le plus puesto : gand, beile gucule, il se faitapplaudir .rur Jcur sarls porlsser le cùtre_ut. I étîle ,.'g;;;;[;
ample (peut êire trop) sui lcs deux cornes de son prer:nieç le plusnoble (deux pi!lue s ). 

'-\Iete 
y snca excusé, bonne rame, crescabelro. Aucinqr,riàm, .rrLl , I-:eLr(>r. lc plLrs ar,.r!.,r"r..' if e:t frès brerr agJUcne. :r ..It jt.nton'er .l rJruit\, : rrnc pr.ernii,rc l.rntv ent,n e le

::.i.:ll:l 
,li le rrt nrBt, u[-liqc.,nt un distrair a plongcr .lerrière le.plarlCl)ei. L It LTil('r r,r,lcLr \uUf\r dc pr,lite crOi...

-,^..19f]ll "1R-...-. :"u 
aplrlaudir au troisième (deux piclues), genoux

Pr()\'eS, Ii\-.r all ccnfrÈ s r.-çcrine à gauche, s,aperçoitque I,avËni est

:-*.:1,:l ":r: 1e ;o.Ii.r..e et se ia ro,-Le cleüx toi, uci"r en main,eCoUlCLtn.t\.\(tr .j-( -.1.(,_ 1.,..,.--..,i-.(1.

. En partant, jc. ilatte 1e coi de .. LAreentirr ,,. Décidérnent entauronrachie, rien n,est définitif : le .ler^iir toro a ,saur.é lattrtLe, cequi fait que, l'an prochain, je revienclrai ici. Fr.r.t.r,r

Côté piéton, quei intérôt cl,opposer Juan tsautista en
rnnno à un.Aztèque totalement inËonnu, Âejandro Amal,a,colte\le d urre corrirla J1nt,tr11ç,1 I Aucrrn, 

"t l.rhr",r." i,
corttpetencia (pas 

_un 
quite ente les deux hommes) vlendranomrné pour illustrer cette singr,rlarité. Les rares aficjprésents ne pousseront pas hop loln leur analvse pour adn.

supr:ématie de l,Arlésren face à son .o-puglon cle cartel.
jLtAN B,,\UTISTA a .rifaire à un ,ttt,t_oillatlo Galache aurridicules, qui sc laisse attirer, avant même un léger contact

cavalerie, par les joies du sable. pas cleur arler reto.r sans t.rl(,v(lnt st peu dt. ntatérirl Jrrarr Bruti:t,i c5t i/ si,:1l. (nn Jcmoins) sur les deux .orncs en rlessirr.lrrt cl"s ,eric, tàrnTtlartL
sans émotion (oreille). Il connaît plr_rs de clifficuités facc :rouquin de Mercedes pérez-Taberncrb au berceau cintré et à l
:i1i"1"^*i,: 

han.licapée. pius <té_c.omporé da,.,., ,a charge etpltrs court. rl pose qrrelques problèmes à 1,Arlésien qü ne
ianrais lc bon sr/io pour le fa uô ernrtestir et se fait accrocher 1a rl,e cinqr_rième esi un noble et doux Stirtchez-Arjorta à la char:e
suave qu'in-rbécile et aux cornes rog;récs. LAriésien, clans urpoderoso mais aussi contmutuc.ttif qï,r,l ..uqr. rnort, Ie fait
sur 1es deux cornes avec rle bonnes series à'Jroite arant cle
d'r-rne épée trosera.Deux oreilles et sortie , t iirltrur.

La torerfa francaise dcr-ra_t elie se n_réfier dc cet Acomme la France s,est souciee du fameu>. plombier polonal'évidence non, sinon qrr'écoromiqrr"-".i c" garcorl .ic,i

!-"i,: u,* p.l tie Ju p.r,1Lrer c.rciea, cl.,,n ".lro,ïg;.;i ;".pre\cnce lur 5.rinLt.* qu'.. cela. C vrt un bricolerrr qui crrr,
péons,à 1a réception de ses discrets adversaircs et sort en S,/rrpour dessiner trois l.éroriques a\.ec plus de gnr.Do que de lrn;la muleta, aLlcune ic1ée dela /i7ia,^incepablJà" fi"i ,1"u, pu:laisse passer 1'atlcorlo seconcl t,CaLnc:hr.1 ;;-". c-lemande
,'t-trl,,rrit'. puis se laisse.Jehordcr par Ie U)r, ir:irgn qu.rlricn
Caridnd Cobaledad, et enfin falt adn.rirer rnr-, ufrr.nü de poigne
au noble et mogôn Arjonn qui ferme le ban. Aucune joie dan
toreo, aucune fioriture à la sr-rd_américaine, rien, sinon de 1a riet Lln manque cl'ambitior-r paieut ; quant à i,epée, mieux r.apas en parler. Les publicites.ie ce iorero reuient qu,ii soittorero sans frontières . : r:établissols r.ite le contrôle àux clo,;

Animation flotnenco sans faussr. lote, rnalgré un vent r-iqui gêna parfols. " Ar-rdaluz ..sol,r.e_snlitnk 
"t 

p;ii,, en pointes
taquiLln. Tiès bor-rne entree, les affaires ,-r" .'unt pas perduestout 1e mondc...

I. Ch. R

16 août. COLLIOURE. En pensant à Mar
\'âzquez...

_ .Qr,rei rapport entre Séville_ et Collior:re, allez_vous pen:
l:r,:,,,:1,r, 

crrui. lorrr,personnt.l. dt, rig,.lrrair,. p.,,, qui ,. ,,l,,cre -t'( ncd .bsrn eC l,r r eillc .t Be;,ier,. ; l.r mentoire Jrr ,-

lï,,]:l .i-trlt ressurgrr des souvenirs eff"À , non pas tant
lî;.:T,llTi:rrnquanre, où.son frère pepe Luis le ciépassait, r

[lrrlol ceL]\ du ret( )ur d.rl, le: années qLirrre r inqi. cje ce l,,r.r
bras et de face », calme, la mlrleta yrl.ntlcharirt,in-cr"or,.able cle sob.et c1e classe... Et même si la filiation 

"rt 
lâmJi.", les spect;

récents 1'enseignent : drr petit Adamc à Mehdi Savalli en pas
par David Mora, il r'a tor,rjôurs dcs toreros en écrosion r Reste àfournir des toros :'Collioure aujourci,hui l,arait fait, ar-ec la far
.ïI1..::1"1:bartlua u,r tot i,Arza tr,rtrt iiri,,i, (salarnanrl
seueux (JUt) kg en canai), bien présenté ct solide clar_rs l,ensent
poussallt sor-is lc fcr, noble et dc bon allant au troisième tiers.

15 août. LES SAINTES-MARIES DE
Savoir où on met les pieds.

Jacques C\Ttt{L_\À.

LA }IER.

Aller voir des toros ar_rx Saintes-N4aries de Ia N.ler ur-r 15 aoirt,c'cst cotlme entrcr chez Mac,Do et clernanJer un tourneclosRossini. il ne faut pas rêr.er et i1 faut ru,rui. où o,.,r met les pieds. Sicette traditionnelle corrida .tlanrctrcn noLls .1, p.rr 1e passé, iriiiÈ a"bons sour.enirs avec tkccla Lcal,. Ap"ri.;5..;" Luguillano parcremple, il faut bien a\/oLler qr_re l,éclitiôn 2005 ne restera pas dansles annales. Comnre orr pourait .s,1, attendre, ies cler-rr éler,.ages

:l]ll:..ér (Stinchez-Ariottn.et Sttltntinito G,olnchc) rpi ar.aier.rt déjà;;11
f : 

,i,, 
lX' Jéprirre 1..rr leur larblesse lç. plrr: of tirnr.les afrcioa,-Ll, \ rl-rut.Jc el Islres). n cngert.lrère.l p,ts l.cngolrenrt,rrt. p,rs clcsrrrprrsc c1e ce coté-ci sar-rf que-, sans bien .tr." uilr"r-r;'p;é"üi.

l:.t:l1l .l:1'1ll'i., 
proposa urL mini-concours a\rec quatrc toros desele\.rgÈ5 preclrr'< et tleux exemplaires de Mercedes'pérez Tabernero(.3) et CLtrldnti Colttlctlo (a) pàuL ."-ple,.r-i;riiche. Inr-rtilc cleprciciser qr:e tout cela ,..rr"rr..,tluit a .rr_r'ro.tug. îe foncls de tiroir(caisse) à moindr:es tiai-c. -\lr c.on-rporien-rent, i.oropiqu., faiblesseet manqlle cle caste tLrrc.nt l.r:iiquc note ci,homogénéité cl,ur.rensemble qr_ri en manquait singulièrcment.
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